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*« haesea, «4 sont H plu se csW Inu de en- 
«.*>. Quand k MIW nstaanss* ane NMim 
•<-** shnrgéa •*• HfflanMnM, 11* et feront 
rase le i ap. ietalanl et eene ceàaae g— eboi 
mi ti iiiiii 

H en  eere de tanne  pnr to» eeevdnoea 

■».- r^wrtMterde mr«UiMM roUurioat 
« peur mettre IM messes ou leur» administra- 
teurs t tahri de certaines tentations le droit 

r IM rente* est a oouvaea 

11 fallût déjà que lai «M» part* fueemit 
eTeeeeréptn^teraeaadet que rareatanelB. 
pas supeMeiu*? » oand Irsuta- 

Deux condition* nouvelle» «on* ae^etuee. 
L'an*, que li MîT* -"'" —"•"■ L'antre. qu<> 
i«rMèaiiaaMl«M« surin* beeea eu tarif du 
ta Uuu Ni lien a ta éta retraitas. 

C***a seeonéeeoaditien MM  peer effet 
pténin ut noinbre MI capitai.eaetan»aar le 
MU même qu'elle mettra  obstacle * toute)'spé- 

IV   - Territorialité ou Nation* lUt* 

les modifleaddoni relatives aux accidents 
aurvaau aoat è l'étranger eott b oa* étian 
arera.Oai dans cette régiea une Intpomnce 
particulière. 

A.- La loi de 190& «a beree aar on prem 
point ù préciser que les parents de la victime 
nul cessent de reaieer sur la territoire fraa- 
aawi. na B«u*«tU étr* mieux partage* 1 «a l< 
blessé lai-mésae. lia oe peuvent done pretaa- 
4re qu'a trois unuailcs de renie. 

Accidente surroDUi a l'étranger 
B. — Une question bien autrement prave ett 

aclle de savoir si les ouvrier* français blesses 
à l'étranger peuvent îuvoquer contru le pa- 
tron fmocaîa U eéaéioa de la loi aat les acci 
eanta da travail. 

La majorité le la jnrieprodenee a répondu 
ajo'ils n'avaient pas ce droit ; que la loi sur les 
aooidanu ne pouvait avoir cAol qa'en France 
ejee BON elticaciié restait territoriale et qoe 
l'on ne sanrait se prévaloir de se* disparitions 
tjae pour des accidenta survenus du cote fron- 
çais dea frontières- 

La loi de 1906 ignore cette jurisprudence 
Sans prendra la peine d'y répondre, sans m- 
^rprétot l'ancien texte, sans le modifier non 
plus, eue feint de tenir pour certain qu'il en 
est autrement et que la loi de W protège sans 
aonteaie les citoyens français blessés h l'étran- 
ger. Klle ee bots* A jeter. irégligen>ment, au 
pessage, une indication formelle h orto^urd 
an désignant le juge compétent lorsque l'acci- 
dent s'est produit en pays étranger. 

Cette solution désinvolte n'aura vraisembla- 
blement pas grand aneeés, car pour les acci- 
dents anciens lea tribunaux nu te gêneront 
pas pour répondre que la loi n'a pas d'effet 
rétroactif, qu'elle ne se borne pas s interprète! 
le texte uncîun et quelle ajoute implicitement 
haute eue sphère nouvelle a ia sphère territo- 
riale d'nppiication ancienne. 

Ce n'est donc que pour Ica accidents posté 
rieurs au 1er avril. VXÏÏ» que la solution sera 
certaine et quo les ouvrière blesses è réIran 
sjer pourront se prévaloir des protections de 
Ja loi de 181)8. 

C. — Lftnqaéle en pareil oaa sera fuite pa 
le juge do puis du canton où est <,Uuéei 
errance l'éuihliiwmtnl où le dépôt auquel cal 
•sUcstéa la victime. 

Protection internationale 
Ti. — Kniin la loi de !**»"> pose une des 

pierres d u Haute 4a l'édifice de la protection 
internationale dos travailleurs. 

Ce problème set è l'ordre du jn*r après le 
traité franco-italien et è l'époque du Congrus 
die Berne. 

On.prévoît donc que par voie de traités, 
dispositions de noire loi relative paa étrangers 
pourront être modifiées "en' faveur d3s pays 
fui garantiront a nos nationaux dea avanta- 
gea équivalents. 

(A amen)      CH. DE LAVWEIîEYSS. 

Anim»nv rv'prodnflf nrs — Un 
concours spécial d'animaux reproducteurs de 
la race bovine flamande pure et de ses dérivée 
aura lieu è Cesse), le dimanche   2 et  lundi 3 
C'itad.   10.000 Iran"* de   prix seront distri 

ta.Cuuqon prix sera accompagné d'une pla- 
«me. 

Des médailles de vermeil, d'nrg*>ntet de 
bronze seront mises h la disposition du Jury 
par différentes sociétés agricoles. 

Des médailles commémoraiives seront of- 
fertes aux jurés an nom du Conseil cénérul 
en Nord. 

La distribution des prix et médailles sera 
lieu le lundi 3 juillet, a II heures 1/2, « la 
usai rie de Casse). 

Pour renseignemeata eoerpléaieatalrea. 
dreeeer dans les bateaux des préfeetaree dn 
Nord, du l'aa-de-Caleis, de U Somme et de 
rA4*ne ; aux sons-prèfeetarea de rmnkerquo 
et d'Haaebroaok été la mairie de Ceaètl. 

Im déclarations dotvéat être adreseéee b la 
prufeetere du Sotd pour la la itta au plu 
lard. 

Won Artlatee an Salon - Voici les 
noms dea artistes septentt ronevx qel ont été 
récompensés par le Jury de la Société des 
Artistes français eu Grend-Pelnfa : 

14. Meresvci, do Cambrai, M M. Jeune, 
â"Anam, «ne utéuaillo de iroieJenM classe, an 
peinture. 

M. Crank, médaille da Ira niaise dena la 
«eetion de gravure et lithographie (norin). 

M. Alexandre Leleu. de Vieoigne, seconde 
aaédetlUi dana la mente seetioa. 

Dans la même section encore, M. Tslte- 
aprain obtient une mendian honorable. 

LA REGION 
Automobilistes fraudeurs 

A V» ESNOl  MI K Dl l  I I 

Mardi Mlr, b 10 stesirea 1|t. * trois cent- 
tawirea éa ta barrière du chemin da fer le 
••os brigadier Frontln, a saiai ane eutomo- 
btle m poomivstanl bah douaniers danois 
Phas d'une demi heur». 

L'taMmobjle   d'une   valeur de K 000 Ira 
t 73 bila 

mal il travers AaA routa  «M naja «a baie 
uni lutdamolia. 

C'est un pap plua tard qaa la Beas-briga 
Fraabn, luor.ié ee vélo, re^oiajait l'aeLoauo- 
bék» ae prr.oe près de O»aanoy-aur Deèla. 

L aeVjinasiraiUM dae douanes l'a fait rame- 
ner rue dea Jardins. BÏar, vers qas 1rs baurea 
aluaeila de k'apru» aaidi. 

C'est aaa a quatre eyliodrea a. d'au otedèle 
relativement ancien, avec rnrrnasérie   loraaa 
■auaiae : aile porta le numéro tlS. Y. 
H est a présumer que ce numéro est faux 

ela>ilne été apposé sur ta véhicula que 
dana la bat da dépister les raabereeea de la 
police en cas de non réaaaiu. 

Eafaat ébouillanté à Houbaix 
Hier aprèa midi, vers cinq heures. Min 

Cimpe, demeorent W, rua d'Alger, avait de 
posé BUT la parqael de aa eniaineune marmite 
d'eaa bouillante. 

Tandis qu'elle s'était absentée son jeun*» en- 
fant. Eugène, âgé de deux ana. est tombé 
dsna l'eau se brûlant gravement sur le corps. 

Le bébé a été retiré dans an état lamenta- 
ble- On craint pour sa rie. 

L'exeaaeu dea veV-menta de la 
mis da constater que bas deux coups es 
nier relevés t biutcurduMmgaaabe n' 
pas transpercé lee habits. 

On en coaaful que ta victime a été frappée, 
alors qu'elle était en pardi» désbabilit* et loin 
du lien ou son corps fut ensuite transport* 
t.'n porte-monnaie et nue bourse en voila 
trouvés dans lea poches de Hollande étaient 
vides ce qui fait supposer que la crime a eu le 
vol pour mobile. 

Joseph Hollande, la victime, était Dé A Mona 
(Belgique), en 1»& ; il exerçait ta profession 
de marchand ambulant et était arrivé b Ma- 
lingarbe la » mai. J* même jour, la maire 
de cette commune avait aigee les papiers dont 
UoUanda était partant. 

On  a pu  suivre  lee traces du malheureux 

Le Pinicide de Steeawerd 
Le draine serveaw à Steenwercb, le 83 met 

dernier, dans laquai ane vieille tanne. Mme 
Lucaert-Leespire. fut asseaeiaée par son fils, 
vient d'avoir sou dénouement. 

Après avoir subi an aérieax examen de la 
part de médecins commis par ta parquet d'Ha- 
■ebrouck, le parrictur-. Jean Lvceert, W ans, 
domestique chez M. l'Iouvier, a été interné & 
l'asile dea aliénée d'Armentieras, dana ta ma- 
tinée de mercredi. 

TJn Dr.me eu port à, Dunkcr^ue 
Lea RaTageara da Port. — Voleur* 

surpria  - Un noyé 
Pendant l'avant-dernière nuit, lea agents 

Simoena al Blunekaart de la brigade da po- 
lice du port, apercevaient deux individus dô- 
poêant une balle de nitrate b bord de la be- 
Iandre Dit» autes-noiu, amarrée darse 3. 

Lea agenda montèrent aussitôt sur la bélan 
dre pour demander dea explieations mais lai 
deux hommes sautèrent dans le bassin, L un 
d'eux pat se sauver, mais le second n'eut pas 
la farce d'aller plus loin que la moitié dn 
bassin où il coula b pic en poussant un grand 
cri. 

Dea recherches furent immédistement fai 
des dans le bassin, mais elles n'ont pas enoore 
donné de résultat. 

De l'enquête, il semble résulter que le noyé 
ne soi ait autre que le patron de ia bélandre, 
un iioiiuu ; Henri Copman. de Dunkerqae. 

On a trouvé à bord de son bateau 27 balles 
de nitrate do 100 kilos ebaeuua et d'une va 
leur de plus de 700 fr. Elle provenaient d'un 
dépôt de le maison l'suwels ed bebaeclter. 

L'autre individu serait connu sous le sur- 
nom de * l'Africain t. Il a réussi à a échap- 
per et les recherches faites n'ont pas encore 
abouti b son arrestation. 

LA TENTATIVE D'ASSASSINAT 
«le Grande S>uthe 

Arreatntlon dea coupablea 
Ainsi que nous l'avons annoncé hier, denx 

arrestations ont été opérées par la gendarme- 
rie de St Pol-eur Mer : celle don aieor Le- 
grand Louis Alexandre, né le 5 février 1871 A 
Duisane. canton d'Arras. se disant ouvrier 
srmuvier, et d'un nommé Huches Jenn-Bep- 
liste. La gendarmerie ne s'était pas trompée, 
alla tenait nonr eeelement lé féroce tortion- 
naire da la pauvre bonne de la ferme Cortier, 
maïs encore le complice luisant le guet pen- 
dant quo l'autre; accomplissait son forfait. 

La confrontation qui avait du être retardée 
an raison de l'état toujours alarmant do Clé- 
mence Dhondt. a eu Jie-i hier. Malgré les dé- 
négations de Lagrond. Mlle Dnoat a formai 
lem?nl reconnu son bourreon qui d'ailleurs 
avait élu vu ed reconnu également par trois 
témoins qui vinrent en déposer. 

Au cours do l'interrogatoire que la gendar- 
merie lit également subir à Hachet, on releva 
quelques contradictions q«i donnéroniù sop- 
pesor quo lui nuui avait du tremper dans 
l'affaire. 

Las deux individus larent donc amenés de- 
vant M. le juge d'instruction qui n'eut pas de 
peine b relaver les incohérences des déolara- 
tiona dea inculpés cl les amena à passer dea 
aveux. 

C'est bien Legrond qui a fait le coup pen- 
dant qu'Muchet surveillait la ronte. Celui-ci 
prétend que Legrand lui a bien dît avoir volé 
les 12 francs arrachés A la milheureuae bon- 
ite, nais loi avoir caché par quels moyens il 
y était parvenu. 

Une foule énorme attendait lee deux ban- 
dits b la sortie de l'instruction et l'on dut les 
faire sortir par une porte dérobée pour les 
conduire b la maison d'arrêt. 

TENTATIVE DE MEURTRE 
k Montigny-ea-Goheile 

Une tentative du meurtre s'est déroulée 
mardi soir, b Montigny an-Gohelle, où un 
ardent a unie ia tuer aa Tf-'lmaao b coups de 
revolver. 

Depuis deux mois environ, habitent che* 
M. Kuenae *Hranco*e. caheretier a Montigny, 
deux jeunes flens, Antoine Dasnoy, 20 ans, 
mineor, et Maria Neulesaien. 16 ans. 

Depuis quelque temps, le faux ménage n'al- 
lait pas précisément a merveille, at l'amitié 
gui umasail Ica jeunes tourtereaux, semblait 
faiblir. • 

Mardi, rera dix heures de soir, au couru 
d'une discussion, la jeana Alto annonce à son 
om qu'elle voulait rompre avee lui. Exaapéré 
par le résolution de sa maîtresse. Darnoy 
s arme d'un revolver ed a bout portant voulut 
tirer sur elle. Heureusement le coup ne partit 
pas et Maria tteuliaeen,   affolée,  pat s'enfuir. 

Poursuivie dans la rua par son amant elle 
oesuyo encore six coups de Tan qui par hasard 
ne l'atteignirent aucunement. 

L auteur de cette tentative de meurtre a ét« 
arrêté par la gendarmerie de Hilly- Montigny 
Il tara déféré au parquet da Béthune. 

Bf  ' ailagraBlases de tabac vêlant 
I fr. M.   Lee   deux  individoe-gai aoedei 

aaésat ! aata oei pe s échapper. 
La poorseita avait ceinmeacé ae bereao   de 

Warneten eu lee prépeeéa  Dreano at Chiohet 
•raient eberebé à arrêter l'automobile .lui pé- 

seauefsl 

Le mobile da   crime - 
sVatrtopeée 

■étraii e« f>nince. îîi lui avaient^esscaTto U seyslera le ptuépais oontlnaa b eokwrtr 
>arre du posta de douanes qui fut bnaee mses i'aasaeeinet dont nous avons perle hier M 
taeeapéeba pas la voiture de cooUouar sa^nenin. aommUseire de pol.ee. e souillé lea 
rente ; elle se dirigea aer Deetosaont M lea eeempa votai** a» celai on le victime a été 
 1 de garde, apte* eeuimaUoni, place , docouvaxta .uns uouvai  un  indice sérhux. 

Violeit \Mt%ite à Manbeoge 
Mardi matin, vers trois heures et demie,u;i 

ncendie s'est déclaré A l'usine Dupressoir, fa- 
bricant d'automobiles et de bicyclettes rue de 
l'Hospice, dons lea anciens locaux des ateliers 
Sculforl et Foekedy.. 

le feu a pria naissance dans les greniere 
qui renfermaient de grandes quantités de bois 
et rapidement s'est étende b tout le bâtiment, 
qui a use centaine de mètres de longueur. 

A quatre heurea, le sinistre avait une telle 
ntensilé qu'il ne fallait plus songer qu'A pré- 

server lee bélimenta voisins. La gendarmerie, 
séparée du brasier par ane rue asees étroite, 
le maison occupée par les Petites-Sœur» des 
pauvrea avaient lear toiture qai commençait A 
Hsmber-L hdpital Semt Nieolaa était menacé 
et on dut faire lever las malades en hâte. 

On réussit A préserver ces bétiments. Lea 
constructions de l'école conmaaale da gsr- 
cona al da collège étaieal aussi «a danger 
mais end relativement peu eeuatoH. 

A I extrémité, qui aboutit au rempart, l'ha- 
bitat ion de   M. Foekedey a été particulière 

~t détruite ; les divers magasina ou ata- 
i loués A MM, Vssseur, serrurier. Ceil- 
x. épicier. MeUieo, meneiaier, etc., ont 

été datrtfita. 
On  put haeraeewasent.   non «ana danger, 
>rtir une qumialna de fats d'essenee pleeés 

au rei-de-ehaussée do l'usine Dupreeeolr. Les 
machines inataltéas A l'étage s'écroulaient 
avec frocu sous l'action du (eu. 

A sept heurea, l'incendie, encore dans toute 
son intensité, paraissait moins circonscrit 

On peut évaluer toi dégâts A IS0.0U0 frênes. 
Qaareete ouvrisse sont au» trevetl. Teutea 
les aotorités civiles et npiliulrcs étaient pré- 
sentée. 

L'ASSASSINAT 
da» 9fap>ax-lett-3flucty 

_ b onse heures du soir , - 
partir de ee moment, aucune antre personne 
que le meurtrier ne l'a aperçu 

ibuue et Voisin, de Noaux ; Us ont constaté 
que chacune des quatre blasa ares relevées sur 
le cadavre était mortelle. 

A l'issue de l'autopsie le corps a été enterré 
dana le cimetière de Nosux. la l«mille, préve 
nue par dépêche, n'ayant paa donna smue de 

étail trois 
aaataeé'att traeaa aarriaeoi, *--:jar^ l'eue 
dea esMniaeea An oorpe de loan* ataaât U lee 
eux divers bAdiateoie ee le sarate, onaweiai en 

Mac. Da tantes perla, bai flinaanaa a éto- 
tataaaasat*. 

Le premier moment de atuptar paaae.bisse 
Vve Dupont et sca enfanta s'élancèrent vers 
l'éeorie at l'étalkle. at pereut ae taire sortir 
deux cheveex et sauver trois vaahea lia reae- 
«reat aussi a aaatejv  ans partie aa kar asev 

Le tocsin mis aa branle b l'épHtaa appel* 
les pompiers de la commune qai se trouvèrent 
réunis vmgt miueJee après sur lea Reux da 
aiittotre, aoua laa ordres du seau niata*aeil 
BlôuiOM. Ils avaient euseeé svee eux le pompe 
de la Place, et celle du hameau da Isarguiar 
qai furent misse en action. 

On dot se berner b faire la part du feu et 
b protéger deux petites chaumières situées b 
environ vingt-cinq mètres da foyer 

Le* pompiers noyèrent ensuis» les  decotn- 

De 1* ferme Dupont il ne reste plue que des 
ruines. Les pertes soeM évalaeee è 15 oe xt).000 
franc*. 

Elles sont coavertea par une assurance. 

LES ORAGES 
4 LUI» 

tfn orage, qui a commence vers deux heu- 
res et demie, s'est abattu sur notre ville dans 
la journée do mercredi. Pluie, grêla, gréions, 
tonnerre, rien n'a été épargné, et, en un clin 
d'ivil, les rues ont été transformées en lac* 
tendis que des torrents roulaient dans les ri- 
golas qui bordent les trottoirs. 

Les rares promeneurs,que oettainondaL'on 
S revue n'avaient pulsopren'ire, a's m pressaient 

e gagner qui un calé, qui une porte hospita- 
lière et, pendant près d'une heure, notre cité 
a revêtu l'aspect d'an désert battu par U tem- 
pête. 

Les dégâts août peu considérables, la foudre 
oyotit eu le bon esprit d'aller choir en autres 
lieux. U n'en reste pas moins quelques toi- 
tures endommagées, voix même quulques che- 
minées, mises A mal. 

Ko somme peu de chose et la chef-lies  d 
département peut ae vonter d'avoir aasislé. . 
bon compte. A un essai de Siuioun   qui  était 
assez bien réosai. 

Â ftoêtbmix 
Hier matin, de sept A boit heurea, un orage 

d'une très grande intensité s'est abadtu sur 
la ville. 

La foudre n'a fait aucun dégât, maia lea 
torrents d'eaa qui sont tombés and inondé 
quelques caves. 

Vers trois heurea da l'après-midi "un nouvel 
orage, mais moins violent que celui da nia ' 
a'eat encore abattu sur Routai*. 

AOroIx 
Dana cette commune, l'orage du matin a été 

particulièrement intense. Des trombes d'eaa 
sont tombées et la foudre a par deux fois, a 
7 h. 20 et à 7 h. 25. douché le kiosque des 
tramway* situé Bar la Grande-Pièce. 

Au moment de la première chute, ce ktoa- 
que étaid plein de femmes, d'enfante, qui 
s'abritaient contre l'orage. 

Toua a'eofuirent épouvantée et personne 
fut atteint par le fluide électrique qui avait 
-oivt, pour pénétrer, laa SU servant b l'éclat 

)ge. 
La sécoade fois, à 7 h 25, il n'y avait dam 

) kiosque qu'on vieillard, M J- Dde Blan 
chsrt. 

Comme s 7 h 20. le fluide élaclriqae avait 
suivi les Sis d'éclairage, brûlant toutes las 
lampes, fondant lee tuyaux, emplissant l'en- 
droit d'une fumée Acre et épaisse, mais ne 
causant aucun accident da personne. 

L'orage a éclaté une première fois dana la 
matinée vert sept heure* occasionnant quel- 
nues dégèts matériels, mais aucun accident 
de personne. 

ers sept heures et demie ia fondra est don 
bée sur une voilure de tramways ou moment 
où alla sortait du dépôt de TUnion. La bobine 
du moteur fut brûlée et un commencement 
d'incendie se déclara b la charpente dn car. 
Le conducteur et le receveur en furent quittas 
pour une violente commotion. 

Le commencement d'incendie loi prompte 
ment éteint par le personnel de* tramways, 
iprce quoi ta voiture lut remisée. 

Sur divers pointa 4a la ville, la pluie «ni 
dombeid par torrents, occasionna des inondY 
lions de caves. 

La maison portant le n* 42 de la rua Wassu- 
na fut envahie par tosaanx. 

Cette maison est occupée par un ouvrier tia 
sersnd, M. Edouard Deaurnont at ses six en- 
fanta. On dot sortir la mobilier. 

Une équipe de pompiers travailla pendant 
trois heures pour vider la cour. 

La second orage, dana l'après-midit lai plus 
violent encore que celai dn matin. Le fluide 
électrique renversa la cheminée de la maison 

•Pée per M. Dadseulaaa, aaeaitaer chef da 
/•Messe eu Blame-S»ou, ree Molière, 7. 

Lea briques en tombent sur l'immeuble son 
tlgu occupé per Mme veuve Darvaox, oeca 
skmnèreot d'importants dég&ta A. la toiture. 

Un pe* plus tard, un tramway qui ae diri- 
Kit de la gare dea Francs vers la Croix 

■ge, recul, en fece I usine Tikaradiien, ree 
e Paria, une commotion qui detrâàeit les pe 

ratannerre» et jeta la panique parmi les veye 
reurs. Au même moment, une cheminée da 
Petit Collège, ru* de Lille 171 fdt ea partie 
démolie, 

enta a être* inneuUee ood été Mnéhée 
jae eu d y eiiee de Isasè*. 

La otapart des   paralonnertaa dea 
des wdiii  

Une feraae fssnd.sa 

L'orage de laaeecvniai a data ail eenaptate 
ment la  ferme de Aie»* veut* 
au hameau du Do r «ont. 

Â Dmmkmittmm 
Va orage d'une violence extrême s'est abattu 

pendant la nuit de mardi A mercredi *ur le 
littoral da Danberque. 

La foadre est tombée chai M. Nave, jardi 
mer, me de l'Abattoir, b St-Pet-eur-Mer et a 
censé des dégtta matériels aaaaz   importants. 

La floide aeat proeuené dan* toute la mai- 
son, brûlant de* dabiaaux, démoluweal une 
obeesinée, fondant lea objets da métal qai se 
drouvaieul dans ta* armoires, sans cependant 
occasionner d'accident de personnes. 

Fmrmm  détruit*  à Mmmmlm** 
Mercredi après-midi, vers deux beeree et 

demie, lornge a porté l'incendie dan* la 
grande larme de le Dcerre, A Menâmes (Bel- 
gique), occupée par le* époux Damne-Lamé 

t- Kn 1 espace d'une heure, toute* les 
constructions de la fera» end été détruite*. 

A Smimt 
Un violent orage a éclaté mardi soir sur 

notre ville et a duré jusque mercredi, ver* 
an* heure du matin. 

Une plaio torrentielle l'a accompagné at la 
tonnerre a forajunent grondé. 

La foudre est tombée b diaérentea reprises. 

St-Péterabourg. M nai. 
On reçoit dea nouvelle* contradKtoires aa 

sujet de Hodjeaveosky Lea eau) disent qu'il 
set prisonnier, les autres prétendent qu'il aat 
arrivé A Vledivoatoek. 

Mme Rodjeetvensky part pour cette ville. 
Lmm afaux mmvtrmm mauve* 

Londres. M mai. 
Un   télégramme a*  Vladivoetoek annonce 

l'arrivée du Aimas. 
Daax navires sautant and ont   échoppé aa 

dewstre l Ai/ne.-et k eontre-torpiltae» Qreaaay 
qui furent aaeerea de I* notas aeoseéi  matin 

Daax cairaeuee ont été  coudés   aaprèa «ht 
^Atma.-. La firutaij a réosei b oonler un de se* 
pdversaires. Toua deux sont arrivée avariée. 

Bruits af• imédimtimn 
saaaae. B 

Oa croit on*. A le saite ae la defaita aevaie 
•■* laaeae, de noaverto prepoeitioes de aasnia- 

tion root être faites en vue d'arriver b la oott 
closion de la neîx entra le Japon et la Rasais. 

Ces propositions seraient faites simultané- 
ment par la Prenne, l'Angleterre at l'Italie. 

l« OMM IM /. Jm*on 
Changhaï. Si mai. 

Le bruit court ici avec persistance que dea 
su-manne chinois oeeusniiaué b ht bas ans 

de l'escadre de l'amiral Rodtostvenalty. 
3t Patsrabourg. U mai. 

Le général   Unkbvtteb, a aérasse   A Iceane- 
— as rétof    - 

LA BELGIQUE 
LES DRAMES DU PETIOLE 

Waamee, SI mai, 
L épouse !Aona Saatain, voalsat activer soi 

s quelle 

feu en y versant du   pétrole, d 
explosion. La malbeureaaa fat 
lee flammes et si prof t 
expira dana d'atroces 

Détail narrant : son mari, ouvrier de ehar- 
bonnage, avait eu la jambe coupée ii y a on 
mois. Et le pauvre homme, couché dans son 
lid, aaaUta impaiseant au terrible drame. Il 
voulut néanmoins aa lever pour porter ae- 
uaere b aa femme, ad Lea voisins, accourus aux 
appels désespérés de la victime, trouvèrent le 
bieâsé sans connaissance sur le carreau. 

Verviera, Il nai. 
Mme Debouny, K an*, mariée députa pan 

vaquait A son dîner, lorsque soudain le ré- 
chaud A pétrole qai supportait an récipient 
versa et fit explosion. En un instant ses vè 
lemerils furent en feu. La malheureuse s'é- 
lança dans l'escalier, laissant sur les mors 
peints, les traces charbonneuses de ses vête- 
ments .calcinés. An premier étage elle crut 
trouver du secours cbex aa voisine. Maie 
Peluer. 

Elle cria an aa blottissant dao-t une encoi- 
gnure de porte qai prit fea b ara tour, tant 
était intense la vigueur des flammée. La mal- 
heureuse descendit enoore quelques marcha*. 
■mis s'arrêta. Les chairs grésillantes, elle 
Limbail des pieds b 1* tète. A oa moment ar 

rivèrent lea premiers secours, mais trop tard. 
Des bralaras do troisième degré lui avaient 
mangé le* chairs depuis les chevaux jusqu'aux 
genoux, elle ne présentait plus qu'un horrible 
amas informa de chair brûlée, boursouflée, 
Après an premier pansement, un hamac l'a 
transportée A l'hôpital, où la mort, au dira 
daa inédeeins, ne tardera pas à la niti rer. 

Le Record du Sileace parle«entaire 
Bruxelles, 31 mai. 

On aat souvent tenté de considérer les dé- 
.putéa comme d'incorrigible* bavards. La 
Chambre belge vient, aujourd'hui, do prouver 
que* ea membres «ont des modèles de mu- 
tisme t La séance avait conmencé à 1 heures. 
A 3 b. f t2 aucun dés quarante orateurs tue 
cri w dans la discussion dea budgets n'étaient 
présenta. Faute d'orateur?, on a db lever le 
séance ! 11 a'y avait que 20 asembeee présenta 
sur 106 membres que compta la Chambre 
belge. 

CARNET DU LECTEUR 
DKTJTX 

A Lan* — Mercredi matin an! sa Itou de** 
ostta ville et sa milieu duos aonUmusa assis 
taoes la* leuerailln de M Lodola Demsdly, an 
oteashet retrait* da secrétariat de la ctractlo* 
dea mises de Leas. 

Fa tète eu aoTUg* marchait I Samoa ia des 
Balasta de ta Ptaiêe. 

A* stniMAru, éae discours ont «H prononosa 
par M. ReesBeex, directaur d«s mines d* Lan*, 
su Beat g* ■ueeoansJ. et par M fontaine se sa 
qualité éa preetaent de la seeitW des stédaUM*. 
Las or Mans eut lait l'éloge d* défunt qui em- 
porta dans ta toaabe la ijmpetbiv d* tous oeax 
qui l'ont connu 

RENSstlGNEhtEHTS DIVERS 
assena éa rAceéèuiie de médecins tanai 

hier a Part* M. ta deetaev btsuoewtaa, éa Va 
l«DcisDues, a donne toetura d'ans ateée sur le 
mode de propagation da l'ansylostorae daodcnsl, 
parasita qui détermina lWmis daa mineurs 
dana taa satsataa beelnerv. Apres avatr coniUM 

Us mise* Infllirses par raaa d* mer sondé 
avee 

Chute mortelle dans on escalier 
Disnaihi  *«r.   rbulia D*atet.   xê aaa, 

journalierruaprèa s'être paseablemend amusé 
toute la tnaraé*. rarrsreil vespani» heures, A 
-.>n donaVUe, sis ru* do Marais de Lorome, 
2li et gravissau teacaliar oondaisaoi aa 
deuxième étage où coucha son père. 

11 faisait an |el bruit dena la maison qu'ï 
réveillait bientbt loua les habitant» de la mei- 
son, qui ne tardsieni pas A récriminer 

L* chai Inaataiaa inteeveajant, priait Cfaar- 
lea DaalM an aa ceatchar et da cesser 1* tapage. 

Ces il inilisaaj l.i dapaVanl. car eaaa 
ssénsa p basai as éaa* a* obeasbre, H iiilisiia 
dait l'escalier, 

Tout alla bien jueea su palier du ter étage 
Il venait dapeeecie pied sur U première mar 

che da l^tallr rendrasaeés.» rtade chaussée, 
l'^rsqu ilperdii léqeilihr* et d'une hauteur de 

tt M 1*  frMUoassa 
Caanna H a raid perd * 

Igt cèercher de 1 ailier 

DERNIÈRE HEU 
liBitfft Rnii-akaWMiM 

mer: 
i léaagranme suivant aa data de t» 

Notre détachement de  cavalerie  a pria. 
aux environ» du village de Saxkohaoedxy, b 16 
kilomètres au nord de Nenefaegei, un aomec* 

M- daa Chiaets armée.» da provii 

la Pr»m»m rns« o«« 
St Pétasabuerg, M mai. 

La prtree aat onanime A relever dana oa 
langage violent les fautes oomuiaes daa* La 
direction de la guerre et réclame la eoavuea- 
ikm immédiate dana rapraaaalatign aasi* 
oale. 

.\    rofblclel 

Paris, SI mai. 
M. Verheyde, ajas-liautanant, paaae éa 

Calai* A Lorieat. 
M. Pequeglotde Vallièrea,passa à Usaigny,. 
M. Bastiea, rérifleataur A Boubnrne. pasae 

contcMeur aar place. 

de 3,100 u 3.300. 
M. Cuvillmr. vérificateur b Doulogae. paaae 

da 2,aW à A.liX). 
M. Bricnt, vérificateurtidjoint b Calais, 

pease b Boulogne. 
M Tounel, commis principal A Calais, 

pa'-se vérihcadeur-adjnint aurplaee. 
M. Oravot. reeeveur A 1,700, à la Scblnohe, 

passe» Calais «11,900. 
M. Dontain, candidat A Valanaiènuea, pease 

surnuméraire a l'administradion centrale. 

a Ce traitement suffit,   dit ta pèse, 
• lion* ta transporter sur see bs. » 

Et eemme dea 
dément pour le 
médecin aux fraie de ia ville, la père Deetot 
s'empressa de répondra : « Ce» accident» lai 
arrivent souvent, ça se paaataa. 

La nait s'achevait sans que le malhearaux 
n'ouvrit ta bouche. La journée ae lundi aa 
passait de même façon. 

Mardi b midi. Charles Des lot n'ayant paa 
encore répondu aux qeelqnea questions qu'on 
lai avait posées, et pour canee, il se dreuvait 
dans le coma, on se décidait enfin b aller 
chercher un médaeia qui constatait que le 
malheureux Duclot portail aae fracture b ht 
base da crène. 

Le praticien le faisait admettre aussitôt A 
l'hôpital da la Charité, maia il était, hélas, 
trop tard, car le bteaaé rendait le dernier aou- 
uir mercredi, vers une heure do malin. 

Grava accident de tramway 
Noaa avons (ait reaatrqaèr, b plueieur» re 

prises, quelle impruAnnce et le danger «ne 
couraient les voyageurs decendant d'an tram- 
way en marche. 

Mou* avens également relaté maint acci- 
penta survenus dana aaa conditions. 

Le* exemple* n'ont pas suffi at oa noava- 
eeoidenl. peut-être plus grave eue laa préeél 
dents, a'es prduit hier prude le place Phanpea- 
de-Girarp. 

Vers midi. Mlle Léonie Dehaye. da Billy 
Mentigny, servante cher II. Bouche, mar- 
ehead ae cuira, rue Nationale. 2*7. peeneit a 
l'arrêt Ixe eu Ma rabé-aux-Che vaux, la tran- 
vray H, pour a» dtnger vers la Grand'-Ptaea. 
El» aa trouvait depuis quelques secondes aar 
le tramway quand se souvenant, saus doute, 
qu'elle arait oublié quelque chose cbes ~~ 
troa, elle rewlnt oeeeeaéee da car qai a ce 
■semant niait b   _ 

Mlle Debsye avait A paaae paaé la pfeé sur 
la marche, qu'elle perdait l'éqeilîhre    ' 
violemment projetée BUT le an. 

La choc élan d'amant plus tort que la jeana 
servante était descendue dana une éia     ' 
mveraa a eella où s'en allait ta tramway 

Qoaad toe téaaeiaa liât—I aaar la n 
la victime avait perde connaissance ; elle par- 
tait une grava bveature b la téta par oe du 
saag s'échappait abondamment, ainsi qa uns 
plaie au enir abavela. 

M. U docteur Caaaolet qai lai a prodigué 
quelques souut l'a feid admettre A l'hôpital da 
la Charité. 

U cuttbrîolense de seize ans 
L'enquête qu'a ouverte M. Gcefalingvr.com- 

njasalre da ter srrondiseement, sur In vol 
commis par stachel Carré cbex Urne Wat- 
delle, rne dea Puaeée-Neei», fait A uba qae ins- 
tant découvrir on nouveau méfait A 'aotif da 
cette dernière. A peine en posas—ion dea ob- 
jet» vases «bat Mme Houard. rue de Watenv 
mes 82. elle se rendait dimanche dernier aa 
Mont de-Piété on etle engageait ta 

vaut laa tC 

Daté aarnuatéraire b 1 

U M fElpiPaf j Pavtt 
NM **aaasa«lealiaspa fe^é>he>aaapan*l 

asrite    ée     »M    tsrfeunawstsMnB    mt,    I 
rsnpl» e»aa*i en spala «n  fa», |„ „ 
■naus e*4 pan pnraaaas. 

L'a-prèémidi «t I» eotraa 
L'apraa midi, A ibaataatpt. a aa ban In 

réeeptiaa  daa commerçant»  espagnols  A   la 
Chambre de commerce de   Paria. Laa repeé- 
eentants de le Chambra  ne mnnaine aeee- 
ffoleonlé«  repas aaa. eu* M. ÛebsW. par 

Laaaaar,   ailiiiiai   de   ia   Chesaata é* 
commeme. qui * aoaheiié la  biailiaiiaa  aux 
dèiégaes eepegnols. 

U   Masual». de la Chambre de commerce 
".laie sépoadaatat. DetnW, éaaat 

r* très   apnUaéi.  .fées  assnasTnâ 
ssaaé franco eepagttol. 
l'naaaaraa a étaéaa Palais Royal, 
as suite et laa membres éa la am- 

en   diseoei s ttaa   aP>l,i*l,  *'*M 
raparoshsnsnt franco 

Le roi d T" 
avec tonte aa suite at bas m an lu s* s'a t* 
eion attachée A aa pi i*aniw 

La ntiaèeipauté paruaanaa * né 
rufteaanaanta de   la   municipataé   
an dinar de tan eoeverte dana ta aatto b  
gèr du Palais da la municipalité. 

And—nldes dtacear* aat éaét iiniilili 
«fr MM. Broaaae, de Selvea at la conta Dtof 

La Préatotont éa t* Repubbana irnniapaalM 
de aaa secieansea gan étant i« sandu at 
8 h. 3 t ae aetass des suaires étreearerea fanai 
prenérele roi d'Eapagae et laeeadaira A l'O- 
péra. 

Le Présideat a été reçu par M aaïïiiag.nal 
al an pr*to*D*t.  La  sai aana- 

oa» aaaa ta grand aatoa. 
Le roi et le presséaat aaaa 

dure et sont arrivés b I Opéra aa nifiea aaa, 
aocUmetieviB ée ta   foule. 

BOURSE DE'BnelELLES 

ariaaa, 108» .... - 1 
-< iwtasee, fats J0 «7» — _ 
lpt1 prlns», mn a/a. 

Obblgatlsas. - Aaear. MW, 11/1070 KK *. 
-Anvers tsae, t p. e   Ut A 

AreV Cnarneaanaaa — Aeéarii 
sut mm - r» - naretoaartBo. 

-r*artiâ»aag— 
.s»—Couttattaa 
 l dn 

- Confire  tnTiô^-tr-     -■**** »*» 
Grande Maehto* * te* 1 

H-U   CbuesNltu. -    HUé lin     m- 
Mariamout ltffi •* - No*l Sert- Cul part lent..a 

- Mord d» Cbsrlamt l~" 
taruitaaV»»- 
KataialstaB. 

inéaetrie* diverse* — Produit» shnuinaee 
da Dnwgeebcerh Mt n -Sote arttttc geYav 
btaat/10- priv   a».M. — Sots artUta.  da Tabra* 
tta>wé.,aâ> ... 

MnelaaAte bM*Jl3£î^ iSmi^lïïl 
Herrearuc* 9W" «». 

la chstae, puis 
pénétrait cfaex Mme LeSévre. épfetère, rua 
d'Armentières 9 A qui elle demandait l'autori- 
sation de se changer. 

l/épsetbre, eeerreiesant veayaenevn le toant 
fiile comme une cliente occasionnelle,  lui ma 

a Vaus Itaa ntonloïtae. dit le. veleaaé. me* 
je ma eoutentarai de ee réduit au fond db 
votre : a Y fait-il propre I 

Sans a* avatar des iataaHaaaj le la fille 
Carré, la «naïasaicaBt*  a an alla vietseï l'aa> 

Onawt *He revint tria s'aperçut qw'asta 
pièce de deux francs avait   aat aoievéa  aaan 

vous dèmoatcer que oa n'est aaaasoà. vuUaéoi 
sous une jesmaaéaa. je aaaa aaanatas le aaaa* 
eu» né je repaanarsi. 

lUrlvel Carré inaiisa aaa vétaaaeast, leiaaaj 
laa viaax aaata b répiciére et »'ea alla. 

Pendanl   «on   Somrrtéiï 
M. Dowever.   cabaratier,   rua flillippeaaV 

Comine», 8,   accablé par   ta   chaleur, se rea- 
dait luadi soir, boulevard aaa Scois* en, pee- 
DSBlptaee asH-l'an éeebaaae,  U  Botaréaea . 
malhenreasement paa b s'endormir. 

Trois gredioe i*a étatoat aperça ettandie 
que ta cebaretier ronJût b peine* tanne* ils 
lui aasavaieat éaaa la aaaaa de see paatatue. 

la laite, maia H n'a pu lea reooacanre, 

A propos d'un* rixe 
. ja aeee l'aaane aaaaaaé M. CaaaaV 

laud. juge d laatraanaa aaaanpagaé de aoa 
gromer, M. Maalagne, s eut reada béer b la 
maison centrale de Uwapnu intarroger Ch. 
Derudéer, ténsoin d uns ru* qui aurvint prea 
da Moatdiéiav (Staxaae} aante aao Mre «an 
nevnmé Daiermont. 

Charles Derudder a déehre n msgfatra*l 
qu'il n'asaiateit pas A la bataille, maisqo'ea 
septembre dernier son frère avsit eu ana 
querelle avee Deabevraoat «t que easat-ct av-< 4 
promis da ae venger. 

Escroo malchanceux 
M Laoonde Coltaa*. marchand de chaee 

sares, ree Neuve, reeevast béer epaeuattdi, 
vas* très* haaras la «enéaa haaaal**, eea- 
rectemend véda. qai lui demandait de btaa» 
vouloir lui envoyer, vers six heurea et demie, 
eu café Balens, rua Faidhexbe, ireise pairaa; 
éa ahaaaaaraa. 

- C'était, disait cet homme, prétendant se 
nommer Deieanoy. pour une troupe d'artislea1 

de tbéélre reaanniut déeeianag a Lille, 
Alhearaésta,   U.   LeaeeéW jpaant aaa d*   f 
m dameaseltoe da miiaiila.|aa7paVtar laa   • 
taeaereaéaaianatnéyaarraAfcfVst. t 
LèJNnae 0W la tronvail aaan aan* na abat 

-JaaVou» reaaercie. lai dit le aliaal, pavai* 
ta-faeu*. aé nea amia  Msnrroat ton 

aeyer. 
demi paa A 

On devine aiséoient aaa intentions. 
Lladiridu ae dirigeait ImnMlabP 

un couloir doanani aar  la  na M 

nat-aar, 

qui aa ataé ta panrvnsai 

• rei dtt evp*. 

U n j ||I|||||||I|||, mt tri* 
»frva. ii iwni  im à 
Mil. P«.lin« lolailM 
du .otoor. 

I.'t^nc MM.NI. 1. mr^cm. ni* HVMél    ' 
dM Tsitt, ponnuT.ii, W .«M 1» mtUtitÊnw  ■ 
qu il r«}oi(iiait m» pan. VI kiaanc 

ipprtkanda. h aamajTkl tmnt •• 
■oaa, da laa artialiailiiii.l. 04 ta d«»o- 
nUa.il a. m mmmmntLmm Oataax).. aua. 
Nfaola. I^anlalaa. aaa fill, ». «at «a m t 

mânimt. 
O. brdtrid.,   aont Anafa tes da IPM ,. 

d.   la   praoo.dAt^lilMaia, f  aW   >   W)^ 
f.Lill„a T*M*70* Gn*lt ftartn. h^aaMaa. 
il ni limai, apowaii a. laaia.. I 

H    in   nui n nliaa.ni m » IéJ1-^ 
Ma,    il     «ji^Mli, liaaaa»*/ ■» 

■awa *—  ■ ■   lll I illlil a.  a* ... 
PanaM. afcft aa la «a.   . lailTi^l   ttg w 


